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LA seule rencontre pro-grammée lors de cette 6ejournée du championnatnational de rugby, au-jourd'hui à 15 heures 30,au stade de l'ESCAP(Owendo), apparaît, pourles états-majors de SOOF etVautours XV, comme unegrosse session de rattra-page. SOOF (4e avec 6points), qui peut rêver, aucours de cette levée, de lapremière ou de ladeuxième place du classe-

ment, sait qu'il n'a pas ledroit de manquer sa pres-tation.
« Nous avons envie de nous
rattraper et de prendre ces
précieux points face à notre
adversaire du jour. Nous en
avons perdu quelques-uns
lors des précédentes presta-
tions. Et ce n'est pas notre
objectif ce samedi. Nous
voulons la victoire. Nos
joueurs s'y sont préparés et
n'envisagent rien d'autre
qu'un beau succès», a indi-qué hier l'encadreur deSOOF, Stanis Nembot. Comme une volonté degarder les muscles bien

chauds, cette équipe s'estaccordée hier vendredi,vers 17 heures, une der-nière grosse séance d’en-traînement.De son côté, la formationdes Vautours ne veut pasaussi céder du terrain àson vis-à-vis. Actuellement6e avec deux unités aucompteur, les Rapaces sa-vent bien que leur début desaison a été calamiteux etsouhaitent remporter leurpremière victoire au-jourd'hui. 
« Depuis l'annonce de ce
match, les joueurs sont
prêts à mourir sur le ter-

rain. Face à SOOF, chacun
sait dans nos rangs que
c'est le match pour la sur-
vie. Nous savons bien que
nous affrontons une belle et
bonne équipe. Mais elle ne
nous fait pas peur, car nous
avons aussi les armes pour
la terrasser. Nous sommes
tous gonflés à bloc, parce
que nous voulons réussir un
beau match et le remporter
aussi», a affirmé hier AndréFouda Youdom, coach deVautours XV.En cas de victoire, et debonus offensif et/ou défen-sif, les Policiers pourraientdonc passer devant SOOF.

Ou, mieux, s'emparer de latroisième place occupéepar ERCO. Ce qui serait unegrosse bouffée d'oxygènepour une équipe qui a malcommencé sa saison.Pour mémoire, les Rapacesont déjà été défaits à deuxreprises. Ils sont tombés lapremière fois contre ERCO(10-22), lors de ladeuxième journée, puis de-vant le RCL (9-24) pour lecompte de la quatrièmelevée. Autant de déconve-nues qui expliquent cettesoif de succès aujourd'huisur leurs installations del'ESCAP.

Le classement avant la 6e
journée :1er - RCL (10 points)2e - Rugbyphants (8points)3e - ERCO (7 points)4e - SOOF (6 points)5e - RCG (3 points)6e - Vautours XV (2 points)7e - Margouillats (0 point)

Ça va être chaud !
Rugby/6e journée du championnat national/SOOF-Vautours XV aujourd'hui à l'ESCAP (15h30)

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Phase de jeu entre le RCL (en rouge) et les Vautours XV (en bleu) 
lors d'une précédente rencontre.
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La formation de Soof ne voudra rien lâcher.
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DAVID Lappartient, nou-veau président de l'Unioncycliste internationale(UCI), s'est prononcé,jeudi, dans un entretien àl'AFP, pour un plafond dubudget des équipes, plutôtque pour un plafond sala-rial (salary cap). "On doit
pouvoir payer un athlète au
prix que l'on veut. Mais, si
on paye très cher un cou-
reur, on a un peu moins
d'argent et ça rééquilibre
les forces", a estimé le pré-sident français de l'UCI, éluen septembre pour unmandat de quatre ans."L'objectif est d'avoir des
courses attractives et non
qu'une équipe ait les meil-
leurs coureurs du monde et
bloque la course", a pour-suivi David Lappartientsans citer l'équipe Sky, do-minatrice dans les grandstours depuis plusieurs an-nées. Au contraire, il a faitréférence à un autre exem-ple, datant de l'époque deBernard Hinault et de GregLeMond: "Cela a pu se pro-
duire dans le temps. On se
souvient du Tour de France
1986 et de l'équipe La Vie
Claire."Le président de l'UCI a re-

connu que la "technicité de
mise en œuvre" d'un pla-fond budgétaire pour leséquipes "n'est pas si sim-
ple": "On est dans des dis-
cussions préliminaires et je
dois aussi discuter avec les
représentants des équipes.
C'est quelque chose qui doit
être partagé, accepté".Selon l'UCI, le budgetmoyen d'une équipe duWorldTour (1re division)tourne autour de 18 mil-lions d'euros, les plus im-portantes atteignantenviron 34 millions d'eu-ros.Le président de l'UCI a faitégalement le point surd'autres sujets du cyclisme:
* La fraude technolo-
gique: "J'ai l'intention de
pouvoir annoncer le plan
d'action de l'UCI en janvier,
juste avant le début de sai-
son. Jean-Christophe Pé-
raud (nouveau manager
matériel) rencontre tous les
acteurs de ce dossier. Nous
utiliserons bien sûr les
rayons X, les caméras ther-
miques, les démontages des
vélos mais, il y a aussi d'au-
tres technologies qui peu-
vent être utilisées. On a
aussi un travail à faire avec
le monde de la recherche
pour pouvoir, sur des
images de télévision, analy-
ser des puissances immé-

diates et déceler des choses
qui pourraient être anor-
males. Mais ça prendra plus
de temps."
* L'interdiction des corti-
coïdes: "L'idée est d'être
opérationnel au premier
janvier 2019 parce qu'il y a
la réglementation interne à
changer. J'ai eu l'occasion
d'en parler avec le président
de l'Agence mondiale anti-
dopage (AMA) pour savoir
comment on peut l'avoir
avec nous. J'ai reçu un écho
plutôt positif. Je souhaite

aussi mettre en place une
surveillance médicale régle-
mentaire pour l'ensemble
des coureurs mais ça ne
s'improvise pas à cause des
aspects logistique, juri-
dique, technique et médical,
ça prendra au moins un an."
* Le calendrier interna-
tional: "L'ambition que je
souhaite porter est une ré-
forme globale du cyclisme
professionnel à l'horizon
2020. On a aujourd'hui un
accord sur les années 2018
et 2019, il faut que dès 2018

on soit en capacité de voir
la réforme de 2020. Le ca-
lendrier est un élément-clé.
Trente-quatre ou trente-
cinq courses dans le World-
Tour ne font pas sortir la
hiérarchie de notre sport.
La réalité est que nous
avons les grands tours, les
monuments et aussi les
courses qui sont devenues
les monuments dans les au-
tres continents, je pense au
Tour Down Under, (les GP
de) Québec et Montréal, au
Tour de Californie, qui ont

toutes leur place à ce ni-
veau-là."
* La réduction du nom-
bre des coureurs dans les
grandes courses: "Il y
avait une volonté partagée
des organisateurs et de
l'UCI, validée aussi par les
équipes, de réduire légère-
ment la taille des équipes,
huit coureurs pour les
grands tours, sept pour les
autres épreuves du World-
Tour. Le compromis qui a
été trouvé est bon. Est-ce
que ce sera suffisant ? je ne
le sais pas encore."
* La féminisation du cy-
clisme: "Il y a deux élé-
ments: d'une part la
pratique féminine. Moins de
10% de nos licenciés au ni-
veau mondial sont des
femmes, il y a clairement du
retard. Il faut qu'on tra-
vaille avec les fédérations
nationales car ça com-
mence par la base. D'autre
part la gouvernance. Et
c'est encore pire ! Il doit y
avoir trois femmes prési-
dentes d'une fédération na-
tionale sur 190, une seule
femme au comité directeur
de l'UCI... Il y a du travail à
faire en matière de gouver-
nance pour avoir une repré-
sentation féminine digne de
ce nom dans notre fédéra-
tion."

David Lappartient : "Je suis pour un plafond du budget des équipes"
Cyclisme/UCI

AFP
Paris/France

David Lappartient, nouveau président de l'Union cycliste internationale
(UCI), veut réformer son sport.
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